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L'ARTISANAT AU PARLEMENT 


‘ARTISANAT FRANÇAIS qui. depuis 1922, 
se réorganise peu à peu, à su Créer AUtOUT 
de lui un mouvement d'opinion géné- 

rale. Gouvernement, Parlement. presse, grandes 
administrations financières, ont compris quelle 
force è et sociale il représente dans 
LB nmatios. q influence prépondérante la 
masse des artisans français peut avoir sur la 
situation et la prospérité du pays. 

Le rôle de l'artisan est, en effet, très grand 
au point de vue social. Ouvrier, puisqu'il 
travaille, patron d'aujourd'hui ou de demain, 
puisque, compagnon, il peut devenir maître 
à son mr neutralise Jui les peer qui 
aigrissent autres, et il répand la paix dans 
les milieux ke peinent. 

Parce qu'il ne travaille pas caserné dans 
Fimmense usine, il reste le travailleur du 
foyer. Ainsi se trouve sauvegardée par lui la 


ceux qui, parmi les moyennes du pays. 
restent les meilleurs soutiens de l’ordre et de la 


si le légi sest 
montré vi: il n’en à pas toujours été de 


indispensables. Elles comblaient une lacune 
dans notre organisation économique. 

Or, depuis 1925, sept Chambres de Métiers 
seulement ont été créées en France. « Pour- 
quoi? demande M. Lerolle. Les intéressés 
ont-ils cessé de demander la création de ces 
Chambres de Métiers? Se désintéressent-ils de 
la question ? En aucune façon. J'ai dans mon 
dossier une protestation toute récente de la 
Confédération générale de l'Artisanat fran- 
çais, dans laquelle cette organisation s'élève 
énergiquement contre les lenteurs apportées 
à la création des Chambres de Métiers. » 

M. Lerolle, en sa qualité de député de Paris, 
a spécialement insisté sur les difficultés aux- 
quelles se heurte la création de la Chambre 
de Métiers de la Seine. La demande en a été 
déposée en août 1928, l'enquête de la préfec- 
ture a été faite, tous les renseignements ont 
été fournis : la Chambre n'a pas été créée en 
raison surtout de lavis dé donné 
par la Chambre de Commerce de Paris. « Or. 
si la haute autorité de la Chambre de Com- 
merce est incontestée, je ne puis admettre. 
a fort bien dit M. Lerolle, et personne n’ad- 
mettra. que œætie autorité suffise à mettre en 
échec Yapplication d’une loi et à priver 
l'artisanat de sa représentation légale. s 
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1 


Seine qui ont également 2 intervenir. À tous 
ces corps. qui doivent étre consultés, un der- 
nier délai sera importé. Aux termes de œ 
délai, la décision interviendra. 

Il importe que ce délai soït Le plus court 
possible. Les artisans français attendent, en 
effet, : iemment, leurs Chambres d 
Métiers. Il ne faut pas que la loi Courtier qui 
les a instituées, soit caduque. Il faut qu'elle 
soit appliquée, et qu'on mette 2 la disposition 
des artisans ces organismes indispensables 
qui, pour la défense de leurs intérêts généraux 
et composés d'artisans et de compagnons. 


tant sur lequel nous nous réservons de revenir 
en détail. ADOLPHE CuREaAT. 


TEUECTTPIEENEENETEETTTENE PEN EMNERENEENNENTENNERENENEELENEENEEE 


LES QUESTIONS QU’'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


2 CHRMGKENT. À Pass. — Deus - Je suis ertison, 
je fabrique des fleurs artificielles. Ai-je Le roi & 
vendre sur les marchés ma jabrication sens pairnic 
de jorain? 

Rér. : Oui, si vous travaillez sul Mais alors ä 
faudra demander au contrôleur des Contributions 


des prospectus? 
Rée. : Ou 

D rh 225 pr mg jen ê 
Rér. : Aucune. Ê 
Dex. : Des contributions? 

… Rép. : Aucune pour le moment; en février 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


L'INVENTION DES CONTREVENTS BRISÉS 


contrevents brisés? On est porté à l’ad- 

mettre, car c'est sous cette date que 
nous est donnée la première description, quasi 
officielle, de cette innovation. 

Il faut aussi se souvenir qu'en matière de 
fenêtres. les habitations particulières lais- 
sèrent autrefois beau- 
coup à désirer; elles A 
ne connurent que très 
tard le luxe des vitres. 
Au xv° siècle encore. 
dans la bonne ville de 
Paris, elles ne rtce- 
vaient le jour que par 
de petits carreaux de 
parchemin. de papier 
huilé, de toile cirée et 
même de canevas! 
Quant aux devantures 
des boutiques, elles 
ne furent vitrées que 


E = en 1702 que furent inventés les 


s, és à 
toutes les intempéries. 


étaient éteints, un 


comme année d'invention, l'année 1702. 

Ce contrevent est adapté au châssis même 
(4. B, C, D). et non en dehors de l'embrasure 
comme pour le contrevent ordinaire, de 
manière que, chaque brisure n'étant pas plus 
large que l'épaisseur du mur qui forme les 
côtés de la fenêtre, le contrevent étant plié, 
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le tout puisse être aisément logé en dedans 
et retenu par un boulon Z scellé au mur. Ce 
boulon entre dans les trous L pratiqués au 
milieu des brisures, lesquelles brisures sont 
ensuite retenues par une clavette. 
Un autre boulon M, fixé en dehors, sert 
à la fermeture, dans le haut, des deux côtés 
du contrevent qui 
s’assemblent alors en 


SS pour le usage, 
NS à k inférieure 
A Ÿ de la fenètre. Ces 
Ÿ entrent dans les trous 
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imposait, car la ré- NS Ste 2 
sistance du papier hui- SI S duire les elavettes 
lé et du canevas, par à. F dans les tiges des boe- 
exemple, aux injures Ÿ NS lons M à 
du vent devait + Ÿ | Pour ouvrir et ser- ? 
bien faible. Cet appa- NI Ÿ Ùù rer ensuite le contre- x 
reil protecteur était le À Ÿ NS = 
miss oc À NT vent, dégager les cla- 
rent Petpis à — S - N Nm tiges des À 
on n'aurait pas songé = : mur de l'embrasure et Fe 
à pratiquer des bri- 1 jetti c- 
Be es y assujettir au 
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UAND on construit une maison — 
Q et surtout quand cette maison ne doit 
pas avoir de cave — il est de toute 
importance de prendre des précautions pour 
protéger le plancher du rez-de-chaussée 
contre les effets désastreux de l'humidité, qui 
ne tarderait pas à pourrir les solives. En outre, 
cette humidité remonterait le long des murs 
<t provoquerait la formation de salpêtre. Les 
essais que l’on ferait alors pour se défendre ne 
seraient jamais aussi efficaces que les mesures 
préventives. 
Nous allons examiner plusieurs cas de cons- 
truction. 


Le cas d’un rez-de-chaussée de plain- 
pied ou légèrement surélevé. 

On devrait, autant que possible, si 
l'on veut une maison très saine, éviter 
de construire le rez-de-chaussée au 
niveau du sol extérieur. On y est 


pourtant conduit, souvent, par des 
motifs d'économie, 

Si le sol n’est humide, on pro- uit 
cédera de la man suivante : à l’ir- étanche 


térieur de la maison, le plancher — 
solives, lambourdes et frises de par- 
quet — reposent sur une masse de 
Éotrau Qui sera, par exemple, du 
béton de mâchefer. 

On fera ce hourdis en même temps 
que lon commencera à monter les 
murs. Quand on sera arrivé au niveau 


LA MAÇONNERIE 
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COMMENT ON DOIT ÉTABLIR UNE 
MAISON SUR TERRAIN HUMIDE 


massifs de fondation, entoure les murs par 
en dessous, pour les isoler complètement, et 
remonte le long de la paroi extérieure, jusqu'à 
une vingtaine de centimètres au moins au- 
dessus du niveau du sol. La protection contre 
l'humidité est beaucoup mieux assurée, puis- 
qu'elle est double, et il est bien rare, en ce cas, 
que l’on voie les murs se salpêtrer ou les solives 
et lambourdes se détériorer et donner des 
signes de vieillissement rapide. 


Les murs sur fausses caves. 


Beaucoup de maisons sont construites ainsi. 
Les planchers de rez-de-chaussée sont légère- 
ment surélevés, de la hauteur de deux ou trois 

- marches au maximum, Dans ce cas, on pourra 
prendre toutes les précautions énumérées pour 
empêcher les remontées d'humidité. Mais on 





Deuxième cas : 
fondations plus 
profondes. 





d’abo 
-lubre 


Ils produit un 1 Etat Or 
lent pour ventiler je Per d'air énergique, excel 


ra déjà assez bien protégé par le courant 
d'air par qui se fait dans la fausse cave si on 
a soin d'y ménager des ouvertures. L'air est 
toujours froid en été, relativement tiède en 
hiver, dans la fausse cave, et, par conséquent, 
les échanges d’air sont perpétuels, ce qui est le 
meilleur moyen de séchage. On ne craïindra 
pas de faire des barbacanes assez grandes, dans 
lesquelles, par exemple, pourrait passer un 
chien de taille moyenne. 

Dans une maison que j'ai personnellement 
habitée, il y avait, au rez-de-chaussée, de 
plain-pied, trois pièces en enfilade. Celles des 
extrémités étaient ainsi ventilées par en 
dessous. Celle du milieu était dépourvue de 
cette aération. : 

Au bout d’une vingtaine d’années, les deux 
premières avaient leurs parquets et leurs lam- 
bris parfaitement intacts. Dans celle du milieu, 
il avait fallu réparer deux fois le par- 
quet., dont les lambourdes cédaient. 
Et un panneau de lambris, qui avait 
encore bon aspect, On ne sait pour- 
quoi, était si atteint par l'humidité, 
qu'on aurait passé le doigt à travers. 
Exemple assez frappant des ravages 
que peut occasionner l'humidité et 
des moyens de s’en protéger. 


Le cas d’une maison construite 
sur cave. 

Mème ‘sur cave, une maison peut 
parfaitement souffrir de l'humidité et 
il est bon de s'assurer encore que la 
protection est suffisante. 





Ce que nous avons dit des enduits étanches 
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est parfaitement indiqué pour être 

adapté à tous les postes ordinaires de 
deux à quatre lampes, dont une de puissance. 
Il remplacera la pile onéreuse ou l’acceu de 80 
ou 120 volts, si souvent maltraité et défaillant. 
A moins d’être la victime d’un secteur abso- 
lument mauvais, on peut dire que la tension- 
plaque sur secteur n’est plus discutable, à 
l'heure actuelle. 

Nous avons décrit précédemment un dis- 
positif d’alimentation-plaque (.J.F. T., n° 105) 
destiné particulièrement aux postes de quatre 
à six lampes : sa construction a pu paraître 
un peu complexe aux auditeurs peu familia- 
risés avec les câblages de T. S. F. Nous avons 
eu l’occasion d'étudier de très près un dispo- 
sitif du commerce qui connaît un: très grande 
vogue en raison de sa qualité et de son prix 
d'achat inférieur à celui des pièces détachées 
qui le composent ; d’autre part, cet appareil 
est très peu encombrant et peut être adapté, 
dans beaucoup de cas, à l’intérieur du poste 
récepteur. 


I E dispositif que nous décrivons ci-après 


Le schéma. 


La figure 1 donne le principe du redresseur 
complet, sur lequel nous ne nous étendrons 
pas trop longue- 
ment, renvoyant 
les lecteurs que 
cette question inté- 
resserait à notre ar- 
tiele du numéro 105. 
Disons seulement 
que, dans le cas ac- 
tuel, les deuxtransfos 
et la self de filtrage 
sont contenus dans 
un même boîtier et 
que la polarisation 
n'est pas prévue directement Cans le redresseur 





FrG. 2. 


La réalisation. 


Le bloc, dont nous allons décrire l'anatomie 
plutôt que la réalisation à proprement parler, 
uisqu’il se trouve tout fait sous le nom de 
redresseur, type G 7 (pour alternatif 110 v.- 


















NE DEMANDEZ PAS DES CATALOGUES! 


C’est dans VOTRE INTÉRÊT 


que nous vous conseillons à centraliser vos 
commandes en pièces détachées, accessoires 
ou postes de T. S, F. sur accu où secteur de 
toutes marques, pour tous montages ainsi que 
Phono, Disques et Pick-up, chez 


JORAD 


119, rue Cambronne, PARIS (XV:) 
an rs antac. PRIX TRES BAS 


LIVRAISONS FRANCO DOMICILE. 















Essayez par une petite commande 
( et vous serez convaineu 
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L’'INSTALLATION RAPIDE ET CORRECTE 


D'UN DISPOSITIF D'ALIMENTATION-PLAQUE 
PAR LE SECTEUR, SUR VOTRE RÉCEPTEUR 


125 v.) ou G. 8 (220-250 volts), se présente 
sous forme d’un ensemble compact, dont la 
figure 2 donne l'aspect extérieur. La figure 3 
représente l'appareil vu par-dessus. Les indi- 
cations des différentes prises sont marquées 
exactement aux mêmes points sur l'appareil. 
Si l’on désire voir « ce qu’il y a dedans » (et 
nous le conseillons à tous), il est prudent de 
retirer la valve redresseuse (dont la figure 8 
ne montre que le support) avant tout, avec 
précaution. 

Le fond de l'appareil, en tôle emboutie, 
s’enlève très aisément, sans écrou ni vis, comme 


110 
125° 














Fic. 1. — Schéma du dispositif 
d’'alimentation-plaque. 


un couvercle de boîte métallique. A l'intérieur, 
on verra un ensemble de pièces, dont la figure 4 
donne une idée générale, 


Le diviseur de tensions. 


Cette figure ne donne pas le détail de toutes 
les connexions, mais seulement de celles que 
le lecteur doit connaître, c’est-à-dire celles 
aboutissant aux colliers répartis sur la baguette 
résistante, d’une part, et aux prises 0, 40, 80, 
120, d'autre part, En effet, la résistance 
figurée en R, au schéma figure 1, se présente 
sous l’aspect d’un crayon noir,assez semblable 
aux anciens charbons de lampes à arc. C’est 
ce crayon qui joue le rôle de diviseur de ten- 


sion. Ses extrémités sont reliées, en effet, respec- 
tivement au — HT et au + HT. On conçoit 
que, suivant l'emplacement des colliers AetB 
(fig. 1 et 4), la tension obtenue en ces points 
soit variable, depuis O jusqu’au maximum. 
On a done, par rapport aux redresseurs utili- 
sant des résistances séparées, fixes, le gros 
avantage de pouvoir régler les tensions par 
un moyen simple et rapide, sans démontage 
ni rebut de pièces. La manœuvre de ces colliers 
vers le — HT abaisse la tension correspon- 
dante et l'élève, au contraire, quand on rap- 
proche le collier de l'extrémité + HT ; iln'y 





+/20 +80 +40 0 


a donc pas de caleul à faire suivant les lampes 
utilisées : l'appareil n’aura pas à être changé 
tant que le débit total demandé ne dépassera 
pas 25 milliampères ; tout au plus la prise B 
sera-t-elle à réajuster si, par exemple, on passe 
d’un deux lampes à un quatre lampes ; le 
déplacement des colliers ne demande que l'aide 
d’un tournevis. Naturellement, le D a se 
fera, la prise secteur débranchée et par petits 
déplacements. 


Le bloc de condensateurs. 


Sur la figure 4, on voit un bloe rectangulaire 
marqué C : c’est un ensemble de capacités 
englobant en une seule pièce les condensateurs 


LIL ILELLLELEILIL TILL EEE 


50, rue de Bondy, et 2, rue de Lancry, PARIS (boulevard Saint-Martin) 
à côté de l'Ambigu 


Détaille toute la T. S. F. aux prix de gros 
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 


GRATUITEM ENT, sur demande, vous recevrez 


notre tarif A, 64 pages illustrées, accompagné d’un carnet 


spécial de bons d’achat. 


Primes. Ristournes. 
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marqués C1, C2, C3, C4 de la figure 1 ils sont calculés au mieux LS 
ét on aura soin de ne pas y toucher, Quand on aura à modifier les 
emplacements des colliers dont nous avons longuement purlé ci-dessus, 
on évitera de détériorer les connexions soudées nux prises du 
bloc-capaeité. 

Nous venons done de voir la composition et la réalisation du dis- 
positif d’alimentation-plaque. 

Dans notre prochain numéro, nous éxaminerons de quelle façon 
s'emploie ce dispositif, Nous verrons également une application pra- 
tique du dispositif à un poste à 8 lampes. # 









110 125 
Secteur = 







Nous prions instamment nos lecteurs de 


” vouloir bien nous poser les questions qui les 


intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
Intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 


| nous adressent,. 


Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne, 


M, Barnier, A MONTREUIL. N Dem, ::15e plaint 

sifflements sur différents postes émetteurs, alors 
sur d'autres Poe er a excellent. Il devient 
Béalement moins sensible, surtout en G. O. 


uent, à Paris 
( arisien sont 
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EE 
ALIMENTATION DES POSTES SUR SECTEUR 


NOUVEL APPAREIL 


DÉBIT : 120 volts - 25 milliampères 


mt 
= 


POUR 
TENSION- 
PLAQUE 


——— 
= 


1G 7" 





prises à 40 et 80 volts 


F1G.3.— Aspect 

du dispositif 

d’ alimentation 
vu par-dessus, 


Fac. 4, — Vue 
du dispositif par- 
dessous, le cou: 
vercle enlevé. 


rai-je prendre quelques principaux postes français 
ou nets eus Delle ( 450 km. de Paris, 170 de 
Strasbourg, 49 de Bâle) ? 

20 Quelle antenne choisir ? 

39 Quel écouteur prendre? Peut-on prendre un 
casque? 

Rép..: 10 Certainement. À nos essais à Paris, 
nous avons eu une dizaine d'étrangers, le soir, 
sur antenne médiocre ; 

, 20 Une antenne unifilaire, bien dégagée, de 


* 20 à 25 mètres de long à la plus grande hauteur 


possible (10 mètres par exemple). On a déjà des 
résultats avec une antenne moins sérieuse ; 

8° Des écouteurs de 2.000 ohms. On peut prendre 
un casque avec deux écouteurs de 2.000 chm . 


VERNOUILLET, A AUBIGNY, — Nous sommes très 
ctonnés que vous n'ayez pas de résultat avec le 
Danses à deux lampes bigrilles décrit dans le 
n° 87 de Je fais tout. D'autres lecteurs ont réalisé 
ce montage avec un plein succès, C’est ce qui nous 
fait supposer que vous avez commis quelque erreur 
en exécutant le poste. Veuillez nous décrire exac- 
tement de quelle Don a été fait votre montage 
en joignant si possible un croquis. Nous pourrons 
alors vous renseigner, 

Dites-nous également quel genre de lampes vous 
avez employées. 


MonpoN, A ROUEN. — Vous auriez tout intérêt à 
consulter le n° 89 de Je fais tout, dans lequel a paru 
la description d’un petit avion jouet et du moteur 
dont il est muni. 


GuicHAnD, A CnoLer. Résistance d'un fer à 
repasser. — On peut trouver couramment chez les 
électriciens des résistances chauffantes d'une forme 
spéciale susceptibles d'être adaptées à un fer de 
n'importe quelle marque. 

Vous ayez d’ailleurs dû avoir, dans un récent 
numéro, tous les renseignements désirables au 
sujet de la construction d’une résistance pour fer 
à repasser. 


Viux, Le Gua. — Pour réussir un meuble, en 
suivant les conseils que nous donnons, vous 
n'avez pas à vous RHcuper des matériaux qui 
seront nécessaires à cette fabrication, En effet, 
dans la plupart des cas, nous donnons une liste 
complète des matériaux, qui vous permet de vous 
Lee la quantité exacte de bois qui vous est 


; ‘Qu ques où essentiels sont nécess : 
u, tenailles, scie, quelques M RN 
" ù 


als à 





G 7 Primaire 110-130 v. : 250 tr. 
G 8 Primaire 220-250 v. : 260 tr. 


Complet avec valve de redressement 


Établissem“ ARNAUD S. A. 


3, IMPASSE THORÉTON, PARIS-15" 
8, RUE DE LIÉGE, 


PARIS-9° 


I1 vous faut, en outre, des vis, des clous, des 
pointes, de la colle. 

On se sert de la colle pour fixer solidement tous 
les assemblages et elle se prépare en faisant trem- 
per dans l’eau froide, pendant vingt-quatre heures, 
de la colle forte, puis en faisant fondre au bain- 
marie la colle gonflée dans l’eau. La colle est 
prête à être utilisée quand elle file, c’est-à-dire 
qu'elle ne s’écoule plus en goutte, mais en fil, sion 
trempe dans la masse liquide une baguette de bois. 


J. V., A THIONVILLE. — Nous vous conseillons 
de vous adresser à la Maison Chèze, 24, rue Mathis, 


Paris, ou encore à la Maison Devaissi 
Marc-Séguin, Paris. PT TS 


R. C., À PARIS. — Le calcul ne peut être fait 
mue modèle de si petite dimerti ss Il y a lieu 
eu plonger la quille aussi profondément ét aussi 

ue possible sans entraîner le bateau au-des- 
enr . ER de esse Le mieux est d'opérer 
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progressivement aile FPS ne 
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Procédé d'autographie. — 
Le ndra à votre demande, qui 
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la préparation des 
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A ANGLET, — Un article sur 
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COMMENT CONSTRUIRE UN PLANEUR SABLIER, TYPE 14 


Les gouvernes, 


Les aïilerons seront recouverts entièrement 
de contreplaqué, Il est prévu, dans Fappareil, 
du contreplaqué de 15/10e d'épaisseur, mais 
il est préférable encore d’employer du contre- 
plaqué de 1 millimètre plus léger, qui donne 
un aAllégement appréciable, I] n'est, du reste, 
guére plus coûteux, 

Le détail n° 16 montre la nervure du guignol 
d'aileron, Elle est constituée par une nervure 
ordinaire qui est munie d’un flasque en contre- 
plaqué de 3 millimètres, de la forme du levier, 
qui recevra la rotule de la tige de commande 
n° 35. + 

Ces articulations de ces gouvernes sont 
constituées par des chapes Binet de G qui 
sont munies d’un axe goupillé, 

Ces articulations sont repérées sur les 
ensembles des gouvernes, Leurs positions sont 
déterminées r être bien placées en vue de 
la transmission des efforts. 

Le plan fixe et le gouvernail de profondeur 
sont figurés n°% 20 et 21. Les nervures n° 22 
sont construites d’une maniére analogue à 
celles de l’aile, mais sans caisson, c’est-A-dire 
que les flasques de contreplaqué sont cloués, 
des deux côtés de la nervure, sur les lattes 
de 15/5. Les longerons sont pris dans de la 


Vous lirez ci-dessous la suite de 


l’article dont Le commencement a 
paru dans notre dernier numéro, 





Les nervures du guignol des gouvernails de 
profondeur sont analogues à celles des ailerons, 
Tracer pour cela ces guignols avec les mêmes 
cotes que celles des ailerons, Ces nervures 
seront percées de trous de 6 pour recevoir les 
attache-fils des cordes de commande de pro- 
fondeur, 

Le gouvernail de direction n° 28 est cons- 
truit plus simplement que les autres gou- 
vernes, Les nervures sont découpées dans 
de la planche de 8 millimétres. Le bord 
d'attaque est un tasseau de 20 millimétres 
carré, arrondi aprés le montage, Tous les 
plans de voilure sont munis, au bord de fuite, 
d’une latte de 15 sur 5 mïüllimétres, clouée 
avec le contreplaqué de recouvrement, 

Les nervures du guignol du gouvernail de 
direction seront tracées comme pour les 
autres gouvernes, mais dans la planche de 
8 millimètres servant de nervure et située à 
la cote 200 du bas de la gouverne, Ce gou- 


Les commandes, 


Les dessins de la poutre indiquent, zaisei 
que le plan de Vaiïle, les positions de montaze 
des pièces appartenant 2ux commandes. 

Le schéma de commandes explique le fone- 
tionnesnent des gouvernes, 

J1 faut savoir que, dans le pilotage, Le 
manche à balai sert À obtenir le menmvement 
des gouvernails pour les mouvements de 
montée et de descente, par VYinclinsison de 
l'appareil dans le sens longitudinal et les muns- 
vements d'assiette katérale, à l'aide des aile- 
tons, qui permettent aussi d'exéeter les 
virages, Le gouvernail de direction, 2tionr € 





Zilonnier frere Section£5 Gp à 





planche de 15 millimètres, Les ferrures n°° 26  vernail est commandé par des cordes 4 piano par les pieds, à laide du palonnier, permet 4 

et 27 du plan fixe servent, comme pour les partant du palonnier, La corde du côté droït d’exéenter ls virages ef, is, sert à 4 

ailes, à la fixation centrale de ce plan après du palonnier va au guignol droît du gouver- Tobtention de l'assiette. Nous indiquons plus 1 

la poutre, et les mâts, comme pour l'aile, nail, et vice versa, loin L manière, pour ceux qui n'ont zueune L 
connaissance ou fort peu de Favistion, de £e 
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: 0, 
vernes de doivent étre dirigées 
Ê ë en haut en tirant sur le manche 2 balai, pour 
7 W: faire cabrer l'appareil, 2 l'aide de la rézetson D 
7 À hutive de Vair, c’est-à-dire par en dessus, sur : 
4 À ces gouvernes et produire un mouvement de | 
29 à piqué, quand les gouvernes de profondeur sont À 
7 NN abaissées et le manche poussé pour cela. 
4 À La commande du manche 2 balai, pour k 4 
Y Ÿ profondeur et les aïlerons, est exécutée par 
R 
N 


instinctifs de La part du pilote. 
Le manche à balai est constitué par uu 
feuillard épais n° 29 qui est boulonné sur el . 
manche en bois, de 35 millimètres carrés et e 
de 60 centimètres de long. É 
: Deux supports n° 20, boulonnés sur la pou- # 
Ÿ Rp dre ben es 
— “ ST au 
Tobe intérieur de ZEXLE de155 d’axe de 26/28, qui supporte le guisnol de 
commande n° 31, et le manche à balai, bou- 









Nos 2 Les 


ta: Loti. à 





, manche, aux gouvernes de profondeur. . 
Support de renvoi de commande d'aileron {2 pièces) ; Le manche 3 balai et le renvoi de commande 3 
ailerons ; 35, Tiges de commande d'aileron (2 pièces). sont montés sur les tubes d'axe avec des 
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st 
HI IL 11 et 11 bis. Ailes droite et gauche. - 12 et 12 bis. Ailerons droit et gauche, - 13. Nervures d'ailes: 
24 pièces. - 14, Longerons AV; 2 pièces, - 15. Longerons arrière: 2 pièces. - 17, Longerons d'ailerons: 
2 pièces.- 18. Ferrures d'attache d'aile à la poutre: 8 pièces. 19. Ferrures d'attache de mûts: 8 pièces, - 
20. Plan fixe, - 21, Gouvernails de profondeur: 2 pièces. - 22, Nervures de gouvernail de profondeur : 
8 pièces. - 23, Nervures guignol de gouvernail de profondeur: 2 pièces. - 2A. Longerons de gonvernes de 
profondeur: 3 pièces. : 25. Nervure croisillon: 2 pièces. - 26, Ferrure centrale d'attache de plan fixe: 
4 pièces. - 27. Ferrures d'attache de môts de plan fixe : 8 pièces. - 28, Gouvernail de direction, - 
29. Manche à balai de commande, - 30, Supports de manche: 4 pièces. - 31. Guignol au manche de 
profondeur : 2 pièces. - 32. Guignols de renvoi de commande de profondeur : 2 pièces. 
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: tubes de 28/30, pour servir 
d'entretoises d’écartement. 
Le détail section E F fait 
voir comment sont réalisées 
. convenablement dans les gui- 
: gnols les attaches de cordes 
de commandes. 

Un boulon sert à serrer les 
tôles, qui sont maintenues par 
un tube d’entretoise de 6/10 
à l’écartement voulu pour le 
jeu de l’attache-fil ou de la 
boucle de la corde à piano. Ce 
systèm edonne de la rigidité en 
même temps aux téles. 

Le détail n° 33 est le sup- 
port obtenu par les mêmes 
moyens constructifs, pour les 
guignols de renvoi de com- 
mande d’ailerons de forme en 
équerre. 2 

Du fait des mouvements 
dans des plans différents des 
leviers de renvoi et des guignols d’ailerons, 
les guignols sont actionnés par des tubes 
munis de rotules n° 33. 

Les renvois de commande d’ailerons sont 
reliés entre eux par une corde de conjugaison 
et commandés par le manche, par des cordes 
montées-sur le manche, à l’aide d’attache-fils, 
boulonnés à 225 millimètres de l’axe d’arti- 
culation de celui-ci. 

Des tendeurs aviation de 3/4-0 sont montés 
É sur les cordes à piano de commandes. 

3 Le palonnier n° 36, en bois découpé, est 
. monté à la demande, suivant un pilote de 
taille moyenne, à l’aide d’un boulon, à l’avant 


7Lh£ d'étam 
(2 
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de la poutre. 
n Le montage général. 
E Les _mâts d’aile sont constitués 






















quatre 
par un tube de 28/30 en acier, au bout des- 
- quels sont montées des chapes Binet de 12, 






_ par Vintermédiaire d’une tige filetée de 12 en 
é ‘emmanchée dans le tube, par l’inter- 
AT, ; e d’une fourrure en aluminium, et 
_ boulonnée et rivée avec la fourrure, après ce 
axe en axe des 
Cela donne un léger 





Pabatkemitne des hervures Eh  planchedes 


tro Raul se 


— Je fais tout 








TL be 20/22 






7 be 18/20 
To besnferreur cle poutre 
— Lüernferitur cie POutrE 


Méts d'empennage (4 pièces ). 


exécuter les pièces au dehors, par des façon- 
niers. Méme:sans cela, il peut étre utile d’a- 
voir recours, par exemple, pe le perçage 
des trous de passage des tubes dans les fer- 
rures en comportant, à des façonniers possé- 
dant l’outillage pour cela, et qui permettent 
d’avancer le travail. 

Les nervures peuvent étre fabriquées dans 
un gabarit constitué par une planche munie 
de cales, qui maintiennent les lattes dans la 
position de courbure qu’elles doivent avoir 
ce qui permet un clouage des flasques plus 
facile et donne des nervures toutes sem- 
blables, 


La réalisation et le pilotage 
de l’appareil. 


Le planeur Sablier, type 14, est facile à 
construire par une personne, surtout si pro- 


fessionnelle de la menuiserie. Toutefois, il 
est plus pratique d’être plusieurs pour mener 
à bien la réalisation. 

Dans n’importe quelle petite région, il est 
possible de trouver des collaborateurs pour 
une réalisation de ce genre, Il y a lieu pour 
cela de s’assurer le concours de professionnels 
de métiers divers : menuisiers, ajusteurs, 
soudeurs à l’autogène et de personnes pouvant 
apporter un cent pour les fournitures, les 

appareil sur , le terrain 

local pour l’a 1 
issage du vol plané, il faut 
aux conseils d’un pilote avia- 


France, plus de mille 

n'est pas d’ où il ne s’en 
se à donner des conseils 
ge et à apporter sa collaboration, 


Pour l’a 
faire à 
teur, 

JIly a,en 
de Fe Pa 1! 


pour le pilota 


en 
noie 


P On ne D éviter € sortes 












|DICTIONNAIRE 
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COULISS8E8 


11 y en a de plusieurs sortes en menuiserie, 
On donne ce nom à un morceau de bois fixé 
au plafond et ayant une rainure dans laquelle 
on engage le haut des planches formant une cloi- 


IL o 


Fig. 1. — Coulisses lenant une cloison ; 
Fig. 2, — Portes à coulisses ; 
Fig. 3. — Coulisses de table. 


son (fig. 1); on emploie quelquefois aussi une 
coulisse semblable pour le bas, mais, plus souvent, 
la coulisse du bas est remplacée par deux tas- 
seaux cloués sur le t, 

Dans certains meubles et, souvent, dans les 


vitrines de magasin, on met des portes à coulisses ; 
les traverses du haut et du bas sont creusées de 


rainures et les portes ont des languettes entrant 
dans ces rainures (fig. 2); quelquefois, la traverse 
du bas reçoit une tringle métallique et la porte, 
en bas, a une rainure ou des galets, 

Les tables nn sont se = coulisses 
s pe nt l’écartement des deux par- 
‘fes du déus (Mg. 9). a 


COUPES A REFOUILLEMENT 


Ces coupes sont employées dans les boiseries 
ayant des moulures p i 





1. — Coupe verticale ; 
2,'— Coupe horizontale, 


Fig. 
Fig. 


À avec moulure très saillante ; les traits pleins 


“une fermée ; 


long donnent tion d ouverte. 
tk] Ja mage de La Bouire 
fixe de la boiserie pour rade vie 
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UN ISOLATEUR 


de bruits et de vibrations 
pour machine à écrire 


à inventeur à imaginé un dispositif qui permet 

les vibrations et les secousses transmises 
u se sert d’une machine à écrire. On com- 
nat 1 le bruit et l'on évite Ia nécessité d'avoir 
ks tables très résistantes, Ù 

à chine repose Sur un plateau formé de deux 
ant les extrémités s'acerochent à des balan- 
ciers articulés plus où moins complexes suivant It 
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ISOLATEUR _20ur MACHINE à ÉCRIRE 


Fue en coupe de lisolateur. 
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É LÉCNRIGIRE 


MÉTHODES PRATIQUES 


POUR LE CALCUL DES 


RESISTANCES ET LA DETERMINATION DES FUSIBLES 


exécutant un montage électrique, de 

connaître la résistance du conducteur qu'il 
emploie. Aussi allons-nous donner une mé- 
thode pratique qui, en quelques instants, per- 
met de connaître le résultat. 

Il suffit de mesurer la longueur du conduc- 
teur en mètres, ainsi que de relever, à l’aide 
d'un pied à coulisse, le diamètre en milli- 
mètres. Une fois ces deux mesures exécutées, 
il n'y a plus qu'à porter leurs valeurs dans 
la petite formule ci-dessous, et vous obtiendrez 
la résistance en ohms. 


T' peut être intéressant, pour un artisan 


u 
R (résistance en ohms) = K — 
d 
1 (longueur du conducteur en mètres); 


d® (diamètre. du conducteur en millimètres). 
K est un coefficient que nous avons établi, 
qui tient compte du métal employé. 






Intensité 
normale 














fusible 
en 
millim. 






Ensemble du dispositif monté. Plomb 

















sensibilité qu'on désire donner à l'appareil. Ces 










balkaneiers sont suspendus eux-mèmes à un cadre 0,3 25 0,21 
<xtérieur. Ainsi Ia machine est portée et maintenue 0,6 25 0,27 
à quelques millimètres au-dessus de Ia table, de 1 25 0,37 
sorte qu'elle peut osciller librement sous lin- 5 25 0,45 
fluence des secousses et des vibrations qui lui > 25 0:55 
seront imprimées. RS 4 32 * 
Le cadre extérieur et la table ne subissent pas 6 32 
8 38 


45 


Vue en perspective des pièces du bâti 
de l'appareil. - 


Les différentes valeurs de K sont données 
dans le tableau ci-dessous. 
Valeurs du coefficient K à 25° centigrades, 


tes mêmes effets. La machine est done, en quelque 
| elle ne transmet plus 





. Argent recuit. . . 
Aluminium. . 
Bronze. . …. . 
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Exemple. — Calculer la résistance d’un fil 
— 2 millimètres de diamètre. 











_ vaut n’importe quel autre outil. 


de cuivre ayant 100 mètres de longueur et 


Dans le tableau, nous trouvons pour le 
cuivre : 
K — 0,0218 
En portant dans la formule, 
100 





Dans le même ordre d'idées, il est aussi 
intéressant, lorsque l’on a des fusibles à placer, 
de connaître le diamètre du fil à employer, 
ainsi que la longueur. Les résultats du pro- 
blème sont résumés dans le tableau ci-dessous : 


Exemple. — Quels sont la longueur et le dia- 
mètre du fusible à employer pour une inten- 
sité normale de 6 ampères ? 

En se reportant au tableau, on trouve : 

Pour la longueur, 32 millimètres. 















Intensité 
déterm. 
la fusion 



































Alliage ‘ : en 
‘ Dh tt ENEE ampères 

0,21 ,05 1 
0,34 2 
0,41 3 
0,55 4 
0,60 5 
0,95 10 

15 

20 


Pour le diamètre, si le fusible est en : 
Plomb, 1 mm. 2; 

Etain, 1 mm. 2; 

Alliage plomb-étain, 1 mm. 3; 
Cuivre, O0 mm. 81. , : 
Prerre Marsizy, 
à Ingénieur E. T. P. 
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AGRANDISSEMENT DE TROUS CARRÉS 


Pour ce genre de travail, le vieil équarrissoir 
outil est 
d’abord équarri au rabot, aux dimensions vou- 
lues, puis on le rabote à nouveau de façon à 


_ rendre ses deux extrémités coniques ; ensuite, 


on ajuste l'outil de manière que les dents 
puissent agir diagonalement et faire une coupe 
comme par une cisaille. “ 


_ Pour cette opération, on peut employer : 


avantageusement un outil à entailler de 
3 cm. 5 de largeur, dont le bout coupant n'a 


qu’un angle faible, afin que les dents de l’équar- 
xissoir puissent avoir le jeu nécessaire. , 
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PLAN DE CONSTRUCTION D'UNE BANQUETTE A DEUX PLACES 


(Voir le texte descriptif à la page ci-contre.) 


D AkOTr- 


l 

1 
Ÿ 
æ 











UNE BANQUETTE 
A DEUX PLACES 


(Voir la planche page ci-contre.) 


ETTE banquette est prévue pour deux 

( places séparées avec dossier :alterné 

(fig. 1), chaque siège ayant O m. 50 

de largeur. Le-bâti est prévu de 0 m. 30 de 

hauteur pour recevoir un épais coussin sur 
chaque siège. 

Les pieds 4, B ont 0 m. 64 X 0 m.05 X 0 m.05 
et sont réunis par les traverses D, E, de 0m _05 
sur 0 m. 03 ; les traverses D ont 1 m. 15 de 
longueur et les traverses E,0 m. 50 (fig. 2, 4, 5) 

Au milieu des traverses D est fixé un mon- 
tant C, de O0 m.35 X 0 m. 05 de côté, affieurant 
au dehors et le supplément d'épaisseur des- 
cendant le long de la traverse D (fig. 4). 

Les traverses d’accoudoiïr J sont assemblées 
dans les pieds À, B et la traverse H, dans les 
deux montants C (fig. 1, 4, 5). La traverse de 
dossier F est assemblée dans le haut du pied À 
et d’un montant C, et la traverse G, dans le 
haut de l’autre montant C et du pied B 
(fig. 1, 4, 5). Dans la figure 5, les traverses D 
sont, en partie, cachées par celles du dossier. 

Le tout est assemblé à tenons et mortaises 
(fig. 4). x 

Les dossiers, les accoudoiïrs et la séparation 
des deux places sont formés de baguettes K, 
de 0 m. 30 x 0 m. 02X0 m. 01, disposées en 
éventail (fig. 1, 2, 3). Ces baguettes peuvent 
être assemblées dans de petites mortaises, ce 
qui présenterait des difficultés au montage, 
qu’on peut éviter en faisant une feuillure de 
0 m. 01x0 m. 01 à l’intérieur des traverses 
(fig. 7) : les baguettes se placent dans une 
entaille faite au fond de la feuillure, qui est 
ensuite remplie par une parclose L (fig. 7). 
Cette disposition permet de poser les baguettes 
après le montage. Le montage se fait en 
collant les traverses G, I entre les montants C 
et les traverses Æ, J entre les pieds À, B, 
puis coller les montants C sur les traverses D; 
on termine en collant les traverses D dans les 
pieds, ainsi que le haut des dossiers F, G. 


Banquette à deux places. 


L'ornementation de cette banquette, faite 
avant le collage, se compose de € - 
arrêtés à quelques centimètres des assem- 
blages (fig. 1, 2, 3) ; de plus, le‘bas des pieds 
À, B est mis à gaine et ramené à 0 m- 025 de 
côté (fig. 4). Cette partie est aussi ornée de 
chanfreins. : à 

Le siège peut être fait de différentes façons : 
des tasseaux de 0 m. 015 de côté sont cloués à 
l'intérieur des traverses D, E, 1, sur lesquels on 
peut, soit clouer des sangles entre-Crois 
faire une garniture ordinaire, soit fixer une 
feuille de bois contreplaqué qui supportera 
un coussin de 0 m. 08 à 0 m-. 10 d'épaisseur. 

Le bois de ce siège, bien poli, sera MIS en 


couleur, ciré ou verni. . S 


Coc00000000000000000006000000ES 
Bans le prochain numéro de “Je fais tout” 
vous trouverez un article détaillé et un 
plan avec cotes pour la construction de 
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LA : M'ENBCHESIENERRE 


LE CHOIX DU BOIS 


traité de l’échantillonnage des bois 
débités et indiqué comment ils se 
vendent. 

Il est nécessaire, en achetant le bois, de 
l'examiner attentivement, Car on peut y 
trouver des défauts, provenant soit d’une 
maladie de l'arbre, soit d’un manque de 
soins pendant la dessiccation après le sciage. 

Le grain du bois doit être uniforme sur 
toute la pièce examinée, plus ou moins ferme 
selon son essence; les fibres doivent être 
droites et régulières ; le plus beau bois est 
sans nœuds et sans aubier. 


D'i un précédent article, nous avons 





Aspect des gelivures sur un tronc. 


L’aubier, qui est du bois en formation, se 
reconnaît à sa couleur toujours plus claire 
que celle du bon bois. 

Les défauts les plus importants du bois sont : 
l’échauffement, les piqüres de vers, les geli- 
vures, la roulure, les gerçures. 

L’échauffement, qui est un commencement 
de pourriture, se reconnaît facilement à la 
couleur jaune brun des parties atteintes. 
Certaines planches peuvent être affectées de 
traces brunes suivant les fibres du bois ; elles 
paraissent provenir d’un écoulement acci- 
dentel d’un excès de sève; ces parties sont 
atteintes de pourriture. 

Les piqûres de vers indiquent un bois peu 
résistant; elles proviennent souvent de bois 
abattu en pleine sève et se trouvent surtout 
sur des bois tendres et légers et sur l’aubier 
des bois durs. 

Les gélivures sont des fentes produites 
pendant les très grands froids pendant la 
croissance de l’arbre; ces fentes se dirigent 
de la circonférence vers le centre et pénètrent 
plus ou moins profondément. Les planches 
qui en sont atteintes ne peuvent être employées 
que de chaque côté de la gélivure, ce qui 
LR parfois une grande perte de 

Is. 

Les roulures, produites aussi par les grands 


froids, sont des fentes qui séparent les couches 
concentriques du bois ; on les distingue très 
bien en bout des pièces de bois et quelquefois 
sur la surface; elles sont quelquefois très 
rapprochées les unes des autres, et dans ce cas 
le bois n’a aucune solidité. 

Les gerçures sont des fentes très peu pro- 
fondes et souvent très nombreuses, provenant 
d’une dessiccation trop rapide du bois débité; 
ces gerçures n’altèrent pas la qualité du bois, 
mais il faut toujours sacrifier une certaine 
épaisseur de bois pour les faire disparaître. 
Il y a aussi des gerçures très profondes, qu’il 
ne faut pas confondre avec les gélivures ; elles 
proviennent d’arbres ayant eu un commence- 
ment de dessiccation rapide avant le sciage ou 
de bois nerveux. Ces gerçures peuvent occa- 
sionner une grande perte. 

Nous avons dit que les fibres du bois 
doivent être droites ; aussi doit-on éviter celui 
dont les fibres présentent une torsion assez 
nette qui provient d’une originalité de l’arbre, 
dont les fibres, au lieu de monter bien droites, 
se contournent en hélice ; on désigne ce bois 
sous le nom de bois tordu ou bois viré; il est 
difficile à travailler et joue souvent. 

- Les nœuds sont toujours des défauts qui 
déforment les fibres du bois; les uns sont 





Aspect des roulures. 


morts et tombent. Ceux qui proviennent 
de branches vivaces détruisent la régularité 
des fibres, assez, quelquefois, pour ôter la 
solidité du bois, ce qu’on désigne sous le nom 
de bois tranché. Le bois passé provient 
d'arbres dépérissant sur pied; il est très 
cassant, les fibres sont courtes; on y trouve 
souvent de très petites gerçures qui les 
coupent transversalement. 
est assez difficile de reconnaître le degré 
de dessiccation du bois; le moyen le plus em- 
ployé consiste à mettre la planche debout 
et à la frapper avec le doigt replié : le son est 
d'autant plus clair que le bois est plus see. 
L. COoRNEILLE. 
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Des primes pour nos Lecteurs 


Pour donner satisfaction à certains de nos lecteurs, nous avons décidé de mettre en vente 
la BLAGUE A TABAC, offerte par ailleurs à nos abonnés (voir à la page 272), au 


prix de 25 franes, payables : 
à 15 franes en espèces, 


10 francs en bons remboursables de 1 franc, détachés dans 10 numé- 


ros successifs de Je fais tout. 


Nous rappelons, en outre, que nous pouvons toujours envoyer à nos lecteurs, contre 
10 bons de 1 frane, détachés dans 10 numéros successifs du journal, un bon de réduction de 
10 francs valable sur un achat de 50 francs effectué à la Quincaillerie Centrale. 
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L'UTILISATION D'UN VIEUX PHARE 


ORSQU'IL s’agit de réparer dans un garage 
les différentes parties du moteur ou du 
mécanisme d’une voiture, il est indis- 

pensable d’être parfaitement éclairé et l’on 
emploie généralement des lampes baladeuses, 
qui peuvent être facilement placées dans tous 
les endroits où le réparateur doit opérer. 
Voici un-moyen d'éclairage intense qui 
facilitera beaucoup Ia réparation en utilisant 
des appareils ne pouvant convenir pour un 
autre usage. On emploie, pour cela, un vieux 
phare qui ne peut plus rendre de services sur 
une voiture, mais qui est encore excellent 
pour l'éclairage du garage ou de l'atelier. Le 
phare est fixé sur un anneau au moyen de son 
support, et le panneau lui-même porte des 
pattes de fixation avec des crochets à vis qui 


Plenchette 





permettront de le fixer au point voulu sur les 
parois du garage. On peut le suspendre au 
mur.ou même le fixer à la partie de la voiture 
où du moteur la plus convenable pour le tra- 
ail que l’on doit effectuer. 

Ceci donnera un éclairage puissant, même à 


ceux qui ne disposent pas de courant électrique 
É anis éclai 


rage à 110 volts et pour lesquels l’éclai- 
rage avec une baladeuse alimentée par les 
accumulateurs de la voiture ne donnerait pas 
une luminosité suffisante, Avec le phare, au 
contraire, qui peut être branché sur la batterie 


pie sur nr or ène dissous si 
‘on n'a pas l'éclairage électrique, on a ainsi 
la possibilité d'éclairer ent toutes les 
parties que lon doit vérifier. F 





sitez pas à nous dernander les rensei- 
___ÿnements dont vous avez besoin 
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E nœud que nous 
indiquons ici peut 
être fait dans tous 


les cas, mais il convient 
particulièrement bien 
pour les cordes à violon, 
qu'il est toujours dif- 
cile de bien nouer parce 
qu'elles supportent une 
tension très forte, sont 
peu souples et très glis- 
santes. Voici done com- 
ment il faut s’y prendre. 

On fait un nœud sim- 
ple à chacun des deux 
bouts brisés. Puis, l’une 
des cordes étant tenue 
droite, on fait un se- 
cond nœud simple à la 
seconde autour de la pre- 
mière. On arrive ainsi à 
les serrer très étroite- 
ment l’une autour de 
l'autre et, lorsque l’on 
tend les cordes, le nœud 
se serre de plus en plus 
sans que les cordes puis- 
sent glisser, en raison 
du nœud que chacune 
porte à son extrémité. 
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COMMENT RENOUER UNE CORDE A VIOLON CASSÉE 
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LA CORDE NOLÉE 






La façon de procéder pour renouer une corde cassé. 








L'EMPLOI D’UNE POMPE A PNEU POUR VIDER UN FUT 


pour effectuer la vidange d’un bidon. 

. Voici un moyen assez simple d’opé- 

rer en faisant agir de l’air comprimé sur la sur- 
face du liquide. De cette manière, on évite la 
perte de carburant et l’on réduit au minimum 
les risques d'incendie, puisque l’on ne répand 


@} peut parfois éprouver des difficultés 


- pas une seule goutte d'essence. 


Sur le fût qu'il s’agit de vider, on place un 
bouchon à joint hermétique qui porte deux 
tubulures. L’une est raccordée à une pompe 
à pneu ordinaire ; l'autre tubulure comporte 


Æouchon hermetigue à 
2 Zlubulures 





un tube, de préférence en plomb, qui descend 
jusqu’au fond du récipient et ce tube commu- 
nique à la partie supérieure avec un tuyau 
métallique flexible. 

On peut disposer entre les deux un robinet 
permettant d'arrêter, au moment précis, 
l'écoulement du liquide. Quelques coups de 


. pompe introduisent de l’air dans le fût. 
* Une petite élévation de la pression de l'air 


refoule l'essence par un tube et par le flexible, 
et le liquidecoule et permet deremplir un bidon 


sans qu’on aït à en répandre une seule goutte. 
Cela permet de vider complètement et sans 
effort des fûts difficiles à manier, sans aucune 
perte de liquide. 

C’est intentionnellement ue nous pré- 
voyons un tuyau métallique flexible à partir 
du robinet supérieur. En effet, on ne peut son- 
ger à prendre un tuyau de caoutchouc, car Fes- 
sence attaque cette matière et le tuyau seraït 
vite détérioré par le passage du liquide. 


RETENUE NEENEEENEEEENENEEENENEU 
Dormir sans punaises 


La découverte du Rozol, poison fouûr- yant, sans 
dangzr pour les personnes, permet enfin d> réaliser 
ce rêve jusqu'alors impossible. Un seul badigeon- 
nage détruit toutes les punaises et leurs œufs, sars 
rien tacher ni abîmer. 6 fr. 95 le flacon. ‘It*s Phar- 
mecies, Drrgueries et Marchands de couleurs. ete. 
À Paris: Pharmacie principale Canonne et Phar- 
mecie de Rome Bailly. 
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— Je serais heureux d'avoir mon porirait en 


